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ROUBAIX, LE   15  JANVIER 1891 

LES IMiCHNVriONS  IN VACANCES 
Nous assistons en ce moment à un singu- 

lier dévergondage des imaginations. Il n'y a 
pas de jour où les chroniqueurs ne nous don- 
nent quelque nouvelle à sensation sur le 
Pape. Il y ahuit joursilse sentait défaillir 
et il tiavaillait d'avance, pour le choix de 
son successeur, à déjouer les intrigues des 
cardinaux ; avant-hier il donnait une semon- 
ce »« cardinal jSœpechi qui ««était exposé, 
disait-on, à froisser la Russie en s'associant 
à une fête de la Pologne catholique ; une 
autrefois enfin c'étaient les cardinaux qui, 
mécontents des sympathies témoignées au 
cardinal Mermillod et à l'épiscopat français, 
refusaient de faire partie d'une commission 
cardinalice instituée par Léon XIII. 

Tous ces racontars ont été démentis. 
Mais d'oi'i venaient-ils et pourquoi ces ma- 
nœuvres? 

Le National vient de lancer à son tour 
une invention d'un autre genre. 

La triple alliance, à l'en croire, médite de 
s'emparer de la Papauté. Pour cela, l'Italie 
traiterait avec le Pape sur la base d'une ces- 
sion de la Sardaigne. Cagliari deviendrait 
une nouvelle Rome, à peu près comme Napo- 
léon vaincu et exilé à l'ile d'Elbe, aurait pu 
s'imaginer qu'il avait retrouvé un Paris 
dans Porto-Ferraio. Puis l'Autriche, l'Italie 
et la Bavière — cette dernière comme repré- 
sentante catholique de l'Allemagne protes- 
tante— monteraient la garde autour de îa 
Sardaigne dans laquelle le Saint-Siège aurait 
à l'intérieur toute l'indépendance d'ua sou- 
verain véritable. 

On ne dit pas le nom du rêveur éveillé qui 
a caressé cette chimère. 

La discuter n'en vaut pas la peine. Aussi 
bien ne la retenons-nous que comme un 
symptôme du malaise des esprits. 

Tout le monde sent que la situation ac- 
tuelle de l'Italie et de la Papauté demande 
une solution par la victoire définitive de 3 a 
Révolution ou bien de l'Eglise ; tout le 
monde derme que la Papauté est une force, 
et l'on en conclut volontiers que les puissan- 
ces du jour doivent chercher à l'exploiter 
comme un instrument politique. Ici ce serait 
la France, dit-on, qui serait visée par les 
projets d'un transfert du Pape à Cagliari. 
g^Éh bien, si ce n'est que cela, nous n'avons 
point, à nous tourmenter. 

Tout beau ! il nous semble que l'on dispose 
de ce que Dieu n'a point livré aux calculs de 
ces ambitions-là. 
Jl est prématuré de discuter sur une suc- 

cession qui n'est point ouverte; il est témé 
raire d'échafauder des projets que la moin- 
dre connaissance des traditions et de l'his- 
toire montre irréalisables et absurdes; il est 
insensé surtout de soumettre à de machiavé- 
liques combinaisons des événements dont la 
Providence s'est réservé, plus qu'à l'égard 
d'aucun autre, le choix et le moment, 
t Quand Pie VI est mort à Valence prison- 
nier d'une Révolution qui tenait alors toute 
l'Europe bouleversée, il a suffi d'un souffle 
pour balayer une place où les cardinaux dis- 
persés pussent se réunir, et pour assurer en 
terre autrichienne ce Conclave de Venise 
d'où sortit Pie VII qui devait sacrer le vain- 
queur même de l'Autriche... Etquand PieIX 
est mort au Vatican, il a suffi de quelques 
jours à peine pour lui donner sans débat un 
successeur dans cette Rome où les Papes 
depuis vingt ans ne sont restés que comme 
prisonniers.La fermeté de caractère de Léon 
XIII au regard de l'Italie a bien justifié 
après coup toute la liberté avec laquelle le 
Conclave avait pu faire l'élection. 

Voilà bien comment sont déjoués tous les 
calculs. Mais derrière ces suppositions toutes 
gratuites, et à travers les parti-pris irréli- 
gieux qui les enfantent, il y a de la Papauté 
une fausse idée qu'on cherche à répandre et 
à accréditer dans les masses. 

Le Pape apparaît comme un prétendant 
politique. On veut bien s'en débarrasser : 
alors on lui cherche une compensation terri- 
torial qui le console de Rome perdue. On 
veut surtout l'exploiter. Ls-question romaine 
est abaissée au rang de la question bulgare, 
et l'on veut se disputer le Saint-Siège comme 
le trône de Battenberg passé maintenant à 
Ferdinand. 

Si c'était cela, il y a longtemps qu'aurait 
disparu la Papauté, condamnée à ne trouver 
un protecteur et un despote dans une puis- 
sance qu'à la condition de se faire des enne- 
mies de toutes les autres. 

Les indifférents ne voient qu'un rôle poli- 
tique. Mais la Papauté n'en a pas, au sens 
où ils lui en prêtent ; elle n'a qu'une mission 
religieuse et sociale, et l'indépendance 
qu'elle(ne cesse de réclamer ne doit lui ser- 
vir que' pour remplir plus librement l'une et 
l'autre. 

C'est par cette double mission qu'elle oc- 
cupe et qu'elle façonne les siècles eux-mêmes 
qui veulent se passer d'elle et qui aspirent 
à la supprimer. 

Voyez ce dix-neuvième siècle qui s'ou- 
vrait sur une captivité de celui que les fils 
de Voltaire appelaient déjà le dernier des 
Papes. Quelle est la puissance politique que 
les Papes aient combattue ou desservie? et 
quelle est cependant la grande œuvre de ci- 
vilisation qui ait pu se passer de leur con- 
cours ? 

La hiérarchie catholique rétablie en An- 
gleterre; l'Eglise grandissant aux Etats-Unis 
en même temps que la population et l'indus- 
trie ; l'extinction de l'esclavage poursuivie 
en Afrique ; nos querelles religieuses apai- 
sées en France et la vie chrétienne y re- 
naissant peu à peu dans le monde savant 
pour que la vérité puisse en redescendre len- 
tement dans le peuple ; les rapports renoués 
avec la Russie ; la question sociale sûre de 
n'être éclaircie que par des enseignements 
que la menace du péril nous obligera tous à 
solliciter et à accueillir ; certes,voilà d'assez 
beaux titres de gloire pour une puissance 
qui ne veut commander que .par le_ resnect. 
qu'elle inspire. 

Mais dans tout cela où est donc l'œuvre de 
politique et de parti?et où est donc ce manque 
d'indépendance et de suite qu'on suppose si 
facilement quand on se laisse aller à rêver 
d'une Papauté italienne ou germanique ! 

politique,e'est-à-dire le droit de participer aux affaires 
du pajs en se faisant représenter par des Ferry, des 
Coristans et des Rouvier. 

Nous voyons bien en quoi ce joli cadeau a profité 
aux Rouvier, aux Constats et aux Ferry. Mai», nous 
voyons imparfaitement quel avantage en ont retiré les 
travailleurs qu;, en échange de la liberté politique, 
ont perdu la liberté économique ot n'ont plus, pour 
la défense de leurs intérêts, les moyens dont ils dis- 
posaient sous l'ancien régime. 

Il y a donc, tous ce rapport, à. op*?er, suivant une 
expression fort juste, la rcv'sion delà Révolution 

IA RÉGLEMENTATION DU TRAVAIL 
Paris, 14 janvier. — M.Waddington, élu sénateur, 

» été remplacé par M. Jamais, député du Gard, com- 
me rapporteur du projet sur le travail des femmes et 
des enfants. 

La Commission a reçu ensuite communication d'une 
statistique sur les réponses faites au questionnaire 
sur le travail des hommes par les chambres de com- 
meroe, les chambres oousultatives, les syndicats ou- 
vriers. 

Svu? 64 réponses  des  Chambres  de commerce, 54 

<       ^^^ l'archevêque de "W>*taiiu«4«*'v l'egavre. 4n siècle Où 
aeos atteeweirtrer ? T-n* p*SK#é. |K croira. 

Dans tous les cas, les vrais Fronçii», les vrais con- 
servateurs, les vrais chrétiens sont, à l'exclusion de 
tous autres, qualifiés pour l'entrepren l.e et la mener 
à bien. 

Ils trouveront sur se terrain foiial, les mêmes ad- 
versaires qu'ils combattent sur le terrain polûi-iue, et 
ils les rencontreront là,armés des mê nés naeasonges, 
cuirassés des mêmes  sophismes  et des   mêmes pré- 

ju6es- 
Raison de plus, ce nous semble, pour s'atteler vail- 

lamment à la besogne. 
 .*»  

I_*e   désarmement 
Mercredi a paru, chez Dentu, uae brochure intitu- 

lée : « Désarmement ? » par Paul Derovlède. 
M. Deroulèie commence par constater que l'Europe 

dépense annuellement plus de trois milliards pour le 
budget de la guerre, ce qui conttitu?, depuis vingt 
ans, une somme d'environ soixante milliards de francs 
enlevés â l'activité pacifique des nations. 

Cette situation a donné à certains économistes 
l'idée d'un désarmement.En tête du mouvement, Guil- 
laume II, empereur allemand. 

M. Dëroulèdo suppose que la thèse est adoptée : le 
même jour, à la même heure, tous les peuples ont 
commencé à désarmer. 

« MaiB, sjoute-t-il, qui se portera garant de la 
loyale continuation des opérations?Qui nonsrépondra 
que telle puissance ne se trouvera pss tout à coup, et 
comme par hasard, moins désarmée que telle autre et 
que, jugeant l'occas;on favorable, elle n'en profitera 
pas pour assaillir celle-ci et pour l'écraser? Cela s'est 
vu de par le monde. » 

Dans la dernière guerre, nous avons été vaincus 
par le nombre. Pour é/her le retour des catastrophes 
d'il y a vingt ans, ou du moins, pour égaliser la partie, 
il faut que nous ajons les mêmes effectifs que nos 
voisins. 

Aujourd'hui, ces effectifs, nous les avons. Nous ne 
les aurons plus le jour d'un désarmement proportion- 
nel à la population respective des différents pays, 
puisque l'empire allemand compte dix millions d'ha- 
bitants de.plus que la France. 

D'autre part, si le désarmement se fait proport-on- 
nellement au ch ffre des contingents m litaircs de cha- 
que pays, on renverra dans leurs foyers les sept, huit 
ou neuf dixièmes des effectifs. 

Cela empêchera-t-il, malgré toutes les promesses 
solonnelles.de rappeler ces effectifs en cas de guerre? 
Cela enlèvera t-il à chaque natiot le droit de rassem- 
bler toutes ses  forces  pour  défendre son territoire 
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^ &J<!5ttjÔTJ variant entre 11 et V heures, avec ou sans 
heures supplémentaires. Sur 32 chambres consulta- 
tives, 25 sont hostiles à toute réglementation, 5 sont 
favorables à la journée de 12 heures; 2 autres sont 
favorables à la journée de 10 heures avec heures su;>- 
plt'meataires. t 

Sur 95 réponses de  conseils  de  prud'ho-nmes, o5 
ont hostiles à toute réglementation, 4   demandent la 
ournée de 8 heures sans   heures   supplémentaires. 2 

sont favorables à la j ournée de 8 heures avec heures 
supplémentaires,les autres variant entre la journée de 
10'et  12 heures. 

Sur 205 réponses de syndicats patronaux, 201 sont 
hostiles à toute réglementation, 2 seulement favora- 
bles à la journée de 8 heures. Les autre3 varient entre 
10 et 12 heures. 

Sur 410 réponses de syndicats ouvriers,38 sont hos 
tiles à toute réglementation, 2 demandent   la journée 
de moins de 8 heures,186 sont favorables à la jour, ée 
de 8 heures, sans heures supplémentaires, 48 la jour- 
née de 8 heures avec heures supplémentaires-. 

Le? autres syndicats demandent iO à 12 heures. 
Comme on le voit,en dehors de 186syndicats ouvriers, 
la grande majorité est hostile à la journée de hnit 
heures. 

Le président de la Commission demandera à la 
Chambre de commencer samedi la discussion du pro- 
jet sur lo travail des femmes et dos enfants. 

TERRAIN  D'ACTION 
Nous avons récemment publié la lettre adressée 

par S. E. le cardinal Manning au directeur de la Re- 
vue du XX« Siècle, publication socialiste-catholique 
éditée à Marseille. 

Il ne nous semble pas que les feuilles radicales et 
opportunistes aient fait autour de cette manifestation 
incontestablement cléricale leur tapage accoutumé. 

Cette réserve se conçoit. Nos hommes de gauche, 
en effet, n'appréhendent rien tant que l'entente, ce- 
pendant inévitable, entre le monde du travail et le 
monde de la foi. 

Aussi, ne négligent-ils rien pour entretenir et pour 
envenimer le malentendu qui les sépare depuis plus 
d'un Biècle, et organisent-ils la conspiration du si- 
lence autour de tous les actes et de toutes les paroles 
propres à les rapprocher. 

Le terrain d'action sommairement indiqué par le 
cardinal Manning aux catholiques et aux conserva- 
teurs n'3n est pas moins excellent. 

Aborder hardiment, et sans se laisser épouvanter 
par les mots, l'étude et la solution des questions so- 
ciales; réagir contre les excès de l'individualisme ; 
refaire, en un mot, une société chrétienne: tel est 
bien le but que nous devons nous proposer. 

La Révolution a donné   aux travailleurs   la liberté 

LE PAPE ARBITRE POUR DIX ANS 
Un lecteur de la Croix lui écrit : 
«Les peuples d'Europe réclament aujourd'hui une nou- 

velle trace de Dieu. 
n Les gouvernements européens ne pourraient-ils pas 

s'ente a dre pour accepter une trêve de dix ans et conve- 
nir que tout conflit international qui viendrait è 
s'élever pendant cette période, teiait soumis à l'arbi- 
trage du Pape? 

» Et voilà la paix assurée pour dix ans. » 
S; jamais l'express oa « parler d'or » a eu une ap- 

plication, c'est bien en cette circonstance. Le budget 
des cinq milliards annuels de la guerre en^ Euiope, 
que cette suspension promet d'économiser, c'est ^bien 
cinquante milliards. 

Le pacte de dix ans qui laisserait, pour ce laps re- 
lativement court, le Pape juge des confl ts, est-il 
d onc impossible alors qu'on   l'accepte déjà   ça et là ? 

forcément   trouver- son é coule- une bonne partie devra 
ment au dehors? 

» Si oui, il faut voter sans hésitation, et sans le ré- 
duire, le droit proposé par le conseil supérieur de l'agri- 
culture ». 

LES   FRUITS   DE   LUXE 

PAPAUTE 
, Rome   était   un   Etat  de quatrième 
puissr nce   de   premier 
Rome s'appuyait 

une   chose d'i 

ordre. Tour- 
sur la religion dos 

toutes les civilisations 

Au moyen âge 
rang, mais   une 
quoi? C'est  que 
peuples,   sur 
découlent  

Aujourd'hui la France a hérité d'une pai tic de la 
puissance spirituelle de Rome; la France a, dans les 
choses de la civilisation, l'autorité que Roaic ava t et 
a encore dans les choses de la relig on. 

Na vous étonnez pas, Messieurs, de m'entendre 
mêler ces mots : civilisation et religion ; la civilisa- 
tion,   C'EST LA. RELIGION APPLIQUÉ». VlCTOR  HUGO. 

Discours à la Chambre des Pairs—i 9 mars 1846 

Le Nouvelliste de Lille publie un article de M. 
Anatole Cordonnier, relatif aux fruits de laxe. On sait 
que le Conseil supérieur d'agriculture, préoccupé de 
la situation faite à la France par les tarifs belges sur- 
tout, a proposé des droits sur les fruits de serres, eu 
fruits de luxe. M. C irdonaier expose en ces termes, 
quelles seraient les conséquences du vote de ces 
droits : 

« Les droits sur les fruits de luxfl provoqueront aus- 
sitôt la création de n-mbreux établissement» sur beau- 
coup de points du territoire français et encourageront 
les habitants du Midi à tirer un parti plus avantageux 
de leur sol fécond, en môme temps que de leur radieux 
soleil. ,    .     „ 

» Il y a deux ans, la majeure partie dos Fiançais igno- 
raient que la presque totalité des fruits de luxe étaient 
produits par les pays étrangers, et qu» nous étions leurs 
tributaires. La lumière est faite aujourd'hui, et, depuis 
que le projet de droits est connu, de tous côtés on se 
prépare à entrer en lice. 

» Déjà,dans le nord de la France.quelques industriels, 
cédant aux invitations pressantes du ministère de 1 agri- 
culture, ont commencé des installations. MM. Pnatzer 
et Cie, à Roubaix et ^Ule»l»onl^uverttomsi^a^ 
ae àékss ,-a cran, ^ xmx^msmf^m^mBmsp 
ment de 4 hectares et demi en construction ; M. Delma- 
sure^à Tourcoing. M. Watrelot, à Lezennes, près Lille, 
et nombre d'autres commencenttimidement.il attendent 
la décision  définitive  de  la   Chambre pour marcher de 

» De plus, les imaginations surexcitées travaillera, et 
l'on voitéolore les projet* les plus inattendus. Les 
songent à utiliser les eaux chaudes qui sortent 
pour chauffer des serres, d'autres veulent se servir des 
eaux de condensation, perdues en si grande quantité 
dans les vas'es usines.en les recueillant dans des tuyaux. 
Il en est qui font circuler ces eaux de condensation dans 
des canaux souterrains pour chauffer le sol. 

» Celui-ci étudie un modèle de terres portatives, sim- 
plement posées sur le sol afin de pouvoir transporter son 
mauriel à l'étranger dans le cas où les droits seraient 
rapportés. , 

» D'autre part on songe à utiliser, au moyen du 
chauffage spécial Michel Perret, les quantités énormes 
da combustibles à bas prix.qnine peuvent être employés 
dans d'autres foyers. .  . 

» Dans le Midi, on fait des essais sérieux pour pro- 
duire à meilleur compte puisque le soleil est plu3 
ardent. 

» Enfin de tous côtés on se remqe. 
» L'espoir de gagner de l'arg=nt met tous les cerveaux 

en tbulJitioa. -  ... . 
■Il est certain que sitôt les droits votés definitiven-ent, 

nous assisterons à un mouvement considérable, et que, 
en une dizaine d'années, 150 à 200 hectares de serres 
seroat construits, utilisant à cet effet une somme de 40 
à 50 millons, au profit de la production nationale.   » 

Voici la conclusion de cet intéressant   article : 
« En somme, toute la question se résume en ceci : 

Veut-on implanter dans le pays une industrie nouvelle f 
Industrie qui emploiera 40 a 50 millions au service du 
sol qui donnera du travail â 5 000 ou G.COO ouvriers.qui 
donnera de l'activité à nos verreries, à nos fonderies 
pour les tuyaux, aux constructeurs de serres,d appareils 
de chauffage, qui utilisera annuellement 50.000 tonnes 
de   houille, qui pro luira pour 20 millions de fruits dont 

uns 
du sol 

LE COMMERCE DES LAINES 
en  1890 

Nous s'gnalons tout particulièrement à l'attention 
les appréciations suivantes sur la marche des affai- 
res dans le commerce de laines en 1890, qu'ont émises 
MM. Froâ. H util et Ci«>, les courtiers de Londres 
dont la hante compétence en la matière est bien 
connue : 

• L'année passée a complètement démenti les prévi- 
sions favorables sous lesquelles elle s'ouvrit et ses anna- 
les sont un registre de déoaptions et de pertes tout excep- 
tionnelles dams leur étendue et formant un contraste 
frappant avec la prospérité sans bornes de sa devancière. 
Aucun vice particulier ne parait infirmerie raisonnement 
qui, il y a un an, portait généralement le négoce et l'in- 
dustrie de laines à prédire des résultats tout différents. 
Sur le point le plus important, à savoir la forte diminu- 
tion dans la tonte de la Plata, les prédictions des éle- 
veurs, souvent si trompeuses, furent pour une fois 
absolument correctes. 

» Le déficit attendu de 100.000 balles se réalisa pleine- 
ment, et non seulement il en fut ainsi, mais la produc- 
tion du Cap diminua également de 20.000 balles, tandis 
que la majeure partie d'un surcroît en Australie se 
trouva neutralisée par lft retard que les grèves austra- 
lien»-s apportèrent dans ies expéditions d'automne. On 
ne swiirait dire non plusi que l'appui que le marché 
aurait dû tirar de ces fait s lût en aucune façon contre- 
balancé par l'apparition inattendue de circonstances ad- 
verses du dehors. 

» La crise financière surgit tr*p avant dan3 l'année 
pour affecter les prix, le plus gro3 des arrivages ayant 
été vendu; et bien qu'elle ajoutât à la dépression qui 
marqua les petites ventes de décembre, on ne peut 
guère prétendre qu'elle en ait été la cause. Les effets du 
Bill Mac Kinley pourraient sembler plus graves, mais 
ici également il est permis de se demander si, tout bieD 
considéré, il a fait beaucoup de mal. Car le tarif indui- 
sit l'Amérique à importer plus de laine brute, et s'il 
diminua l'exportation des produits fabriqués d'Europe,il 
porta aussi les Etats Unis à faire par anticipation d'im- 
portants achats en été. Les autres granls facteurs ex- 
ternes, tels qu'une pair assuré?, d'abondantes récoltes, 
auraient tous dû fortifier, non affaiblir le marché. 

» Le fait est, cependant, que l'histoire de 1890 avec 
son mouvement rétrograde des cours, ses pertes sensi- 
bles dans des circonstances généralement f ivorab'es et 
en présence du plus fort déficit de production que l'on ait 
jamais vu, ne peut s'interpréter autrement que comme 'e 
reflet d'une réaction; réaction contre un développement 
étagère des affaires en 1S89 par le travail incessautde la 
fabrique; qui absorb i les arrivages considérablement 
plus élevés de cette année, non pas à meilleur compte, 
mais à des prix constamment en hausse, et laquelle finit 
par laisser tous les marchés absolument dégarnis de 
laine et apparemment dans; la plus saine position. 

» Cartes les stocks avaient disparu, et jamais le chiffre 
n'en descendit plus bas qu'à la fin de 1889; mais ce ne 
fut, comme l'espérience l'a démontré depuis, qu'aux 
dépens d'importants stocks de produits fabriqués, fils et 
tissus. — Aucun facteur ne se prête moins à une 
e.acte appréciation que cette question ae stocks de 
marchandises, et il est naturel qu'à une période de 
grande prospérité comme cslle qut signala la clôture de 
1889 elle soit restée si complètement à l'écart. Mais les 
fûits s'affirment à la longae, et d'après ce qui s'est passé 
l'an dernier, il est clair que la fabrication en 1889 dé- 
passa de beaucoup les besoins réels, et que les pertes de 

%a^eli&1«^^^^ 
restreinte, en conséquence, d'une part, des stocks de 
produits que lui légua l'an 1889, et de l'autre da la né 
cessité de s'en tenir dans la limite des laines disponibles. 
Le déficit de 100.000 balles à la Plata a naturellement 
diminué d'autant la production d'articles manufacturés ; 
et ceci n'est pas tout, car les arrivages accusent pour la 
Russie une différence en moins et une forte diminution 
pour ce qui regarde les laines communes de Méditerra- 
née et d'autres provenances. 

« S ms exagération on peut dire que la quantité de 
matière utilisée en moins par l'industrie européenne 
équivaut à 300,000 balles de laine coloniale ; et non-seu- 
lement y a-t-il eu cette énorme réduction dans la fabrica- 
tion, mais la quantité ainsi réduits a passé à la consom- 
mation a des prix plus bas. Sans aucun doute il en est 
résulté un état de choses plus normal, et bien que 
l'aspect de la situation soit loin d'être aussi encourageant 
qu'il y a un an, il est probable qu'en réalité celle-ci est 
osaucoup plus saine. 

LA RICHESSE AGRICOLE DE L4 FRANCE 
Le diracteur de l'agriculture vient de faire publier, il 

v a quelques jours, des tableaux du plus haut intérêt 
sur la campagne de 1889. Il est utile d'en extraire ici 
ies principaux enseignements. 

Le blé a occupé, en 1889, une sui face de 7,038,960 bec- 
tares. La production a atteint 108 millions d'hectolitres 
c>u 83 millions de quintaux. C'est un rendement de 15 
hflct. 39 à l'hectare. La valeur de la récolte est évaluée 
i.959 millions de francs. 

L'avoine est une céréale qui se prête bien à la culture 
intensive et qui donne de beaux résultats. Ses einblavu- 
res s'accroissent sans cesse. 

En 1889, elles ont été de 3.758.000 hectares, plus delà 
moitié de celles du blé. Le rendement à l'hectare a atteint 
e chiffre remarquai)!» drâ3 hectolitres. La récolte totale 
s'est donc élevée à 85.259.000 hectolitres. A raison de 
8 fr, 75, prix moyen de l'hectolitre, la valeur de cette 
récolte est de 726 millions dei francs. 

Voilà le bilan du travail agricole de la dernière cam- 
pagne. Il n'y en a pas de plus satisfaisant depui3 dix 
années : 

15 million,   d'hectares cultivés. 
255        »       d'hectolitres récoltés. 

3.292        »       de produits engrangés. 
En 1889, la pomme de terre a été cultivée sur ï 4M.794 

hectares. On a récolté   106,993.000 quintaux vaa.it en- 
semble 552 millions de francs. Le rendement s'est élevé 
à 73 quintaux à l'hectare. 

La superficie consacrée aux betteraves fourragères a 
été de 316,838 hectares, et le rendement daJ2ô2 quintaux 
à l'hectare. La recette total.; a atteint 8J,371,000 quin- 
taux d'une valeur de 162,751.00-' fr, 

Les fourrages se composent du trèfle, de la luzerne, 
du sainfoin et des prés nature s. 

Voici le tableau de la production pour chacun de cea 
produite. 

Surface Récoltes Valeur 
cultivées en en en 

hectares quintaux francs Nature 

Trèfle  
Luzerne . 
Sainfoin.. 
Prés  

987.309 
800.488 
012.080 

4.822.0.0 

'3 133.000 
89.683.03) 
93.029.* 00 

196.880.000 

203 087.00(1 
821.59'/ .000 
127.938.000 
935.037.000 

7 271.952       300 710.000    1.5il.5i9.0ffJ 
Les cultures industrielles   ont donné   des résultats 

qui sont indiqués dans le tableau suivant : 

Nature 

Colza  
Navette  
Œillette  
Cameline  
Chanvre   
Lin  
Bette; a-e à su- 

cre  
Tabac  
Houblon  

Surfa-es 
cultivées en 

hectares 

01.1,01 
V).'. tô 
15.078 

1.008 
53.825 
31.955 

226.341 
10.264 
3.135 

71 

Iiocoltes 
en 

qui'-tiaux 

7«ô.ono 
51.000 

149.000 
9.00-0 

ÎSJ.'OO 
240.000 

I15.000 
205. (O) 
38.000 

VaUur 
en 

franc3 

2J.0S5.0OO 
1 601.000 
5.771.000 

234.000 
o5.3'i7.000 
27.207.C0O 

186.56o.C0O 
17.ôôt.(CK> 
2 (ili.OOU 

222.238 73.103.0^0       3;0.15a.00O 
La vigne regagne sensiblement le terrain qu'elle avait 

perdu. 
Les châtaignes, noix, clives,   pommas à cidre, rj-unes' 

mûriers, etc.. ont u.ao valeur totale dj   167 millions   dâ 
francs, dans laqaclle  le? pommes * cldro figurent pour 
48.132 000 fr. * v 

Si nous réunissons  maintenant tous ces produits c il- 
turaux, pour dégage e l'ensemb o de la valeur récolté* eu 

résultats ci-après : 1889, nous obtenons ici 
Céréaljs   
Pommes de terre  
Betteraves fourragères 
Fourrages  
Cultures iudustricile3.. 
Vigne  
Fruits  
Vers à soie ., 

3.291.907.000 
552.000.003 
I42.7Ô1.00O 

1.541.559.000 
3J0.159.tKXJ 
75S.330.0OJ 
lt>7.205.000 
30.000.1.0=1 

Total  
Ainsi, la valeur dos r?col*es 

ont atteint le ch:iTre rond   de 7 

...    G.S03.9H.0JO 
faitos sur le blé en l;-89 

. milliards Je francs.  It y 
faudrait  joindre la   production   animais, qui est   duna 
somme au moins égale, et  sur laquelle nous aurons oc- 
casion de revenir 

Combien o.i a ra;soa de di 
nistredti bon roi HearilV, 
des mamelles de la France ! Combien, 
il est  nécessaire  da défendre   cette richesse 
impôts, la dépopulatioQ djs 

e et de répéter avec le mi- 
qia l'agriculture   e%t l'une 

par conséquent, 
contre les 

uvre. 
accepté, 
et   cor- 

NOUVELLES DU JOUR 
Un nouveau groupe à la Chambre 

Paris, 14 janvier, -lia nouveau grojps vient do se 
former au Parlement : c'est le groupû colonial com- 
prenant les représentants, sénateurs et députas, da 
nos possessions d'outre-mer. L'union ne sorabie déjà 
pas régner dans le nouveau groupe. 

Les tarifs sur les fils et tissas de lin 
Paris, 14 janvier.  — La sous-commission des pro- 

duits fabriqués  a entenJu le rspoort   de   M. Pierre 
Legrand sur les fils et tissus do lin, jute  et ch 
Le tarif minimum   du  gouvernement  a  été 
sauf en ce qui concerne les fils polis, ficelles 
dages qui sont relevés a 25, 35, 45 et 50 fr. 

Un article spécial a été eriM pour la toi'eprén       t 
pour peintire au droit de 80 fr. 
BJLe tarif des tissus» blanchis a été fixé au droit du 
linge écru, augmenté de 40 op an lien de 30 oio 
Les tissus écrus de 7 et 8 fils ont été taxés 35, 65,160 
et 200 francs. Les tissus blanoh.is paieront le même 
droit que les tissus ëcrus selon la classe, avec aug- 
mentation de 40 op également au lieu de 30. 

Un droit fixé à moitié du coût  du sac  neuf a élê 
voté en principe sur ies sacs do jute qui servent spé- 
cialement au transport des blés. C'est donc en réalité 
une nouvelle augmentation du droit sur les blés. 

Un incendie au Palais cie Justice de Rouen 

Rouen, 14 janvier.— Un incendie s'est déclaré, ca 
soir, à cinq heures, dans un local voisin de la   biblio- 
thèque des avocats, au   Palais-de-Justice  de Roaeu 
Le feu s'est propagé sur trente ou quarante mètres dà 
toiture du coté de la rue des Juifs. 

BOURSE  DE PARIS 
ds Jeudi 15 janvier 

(pmr  vie téléfrmpAique et par fil spécial) 

Cnn 
prêcè*. 

VALKCBS 
Cour»   I  (Jours 
d'our.  UU k i» «lit 

01 B3fc 
S". 47L 
1*5 1% 
92 S0 

19 2V 
4M S7ï 
76 5/i; 
«2 6 16 

16 15/1* 
»i 7/» 
H8 1/4 
«8 1/8 
..  -/- 

H 2 G0 
1293 76 
42» 
«35 
«as 

1SÉ5 
ites u> 

"J5Ô  '. 
«10 . 
•48 7 
307 60 

14«3« 
70 
43 71 

°130 

678 
I9d 

Fends d'Etat 
S 0/0  BOBTMS  
S »/•  
i 1/2 •/• 18*8  
Italie» i 0/8 ;  
turc 4 9/8...... • ••  
E(TT»t«   8  •/•  
Exteriaore 4 0/0.  
■ oB(çr«i« 4 87v.....  
Portugais 3 0/0  
Caasolidés aaglais  
ftmss* 1888  
HUSB» 1889       
KuM 1899  

Seciétës de crédit 

laitat «U Franc»  
Banque «'Esc»»pt«  
Banaue «• Paria  
Crédit F«cUr    . 
Crédit M»»UUr.      
Crédit Ly»»nai8  
Baaqm» Ottoman*  

Cbemims de fer 
*ord  
Paris-Lyoa-Méditer....... 
Orlé&Ba ■  
VutrichieB.8............... 
{jMabaxds...•«.».*.•.***• 
N'»ré Esyagn»  
,arax<>s**.. .••........•.. 

Valeurs diverses 

Qms Parisien... ..•....-.• ■ 
M étavi. «.••••••••».....•■ 
Panama..........  •..-.'.* 
Su ox.-. ••••••••••»•••••"•■ 

Mines 
Rio-Timto. 
rhar*i«..- 
t« Bears... 

94 02» 
»5 40 

185 176 
92 4i 
19 Ï0 

191 .. 
7d ./. 
92 1/4 
M 7/i> 
»b t/2 
88 1/8 
98 1/8 
.. ./. 

43f5 
8W 
•fiO 

13*2 60 
4X> 
•38 35 
624 

1S51 . 
IS.O . 

"Wl 60 
808 7. 
854 . 
807 50 

1465 .. 
68 78 
4-,  .. 

Z42Ô .. 

5"6 . 
186 . 

34 025 
95 3 6 
106 175 
92 40 
19 30 

491 873. 
76 1/S ' 

92 5/18 
.. ./■ 

.. ./ 
• -'/• 

.. ./. 

.. / 

43b0 .. 
... .. 

  
837 5u 
6*3 . 

U58 25 
1*92 50 

848 2» 

... 

.. •• 
842» '.'. 

877 . 
... 
  

93 9". 
S» 85 

183 U 
t2 1C 

1» 175 
498 95 

75 15 lo 
92 5'tC 
16 3/4 

96 7.lu 
88 1-8 
*8 1/8 
..  ./. 

4305 .. 
iCO .. 
{46 2> 

1292 50 
42b 
•33 75 
*k2 .. 

IStO . 
HOS 80 

•17 50 
805 .. 
34i 86 
807 50 

1463 7» 
70 .. 
43 75 

tiîO  .. 

575 686 

BOURSE   DE   LILLE 
ëm jeu (il 1S janvier 

PAR Pli. TÊLÊPMOMQWM SPÉCIAL 

VALJ5B6LS CJWPT. 
Cens 

rRKGED 

COURS DE CLOTURE AU C0MFTAN1 
du i5 jamvier 1891 

Cour» 
da jour 

9» 45 h 
90 S0 . / • 
M .. -# ■ 

Ko » ./ 

S 0/0 nouveau  

3 9/0 amortissable. 
4 1/8 0/0 létB.  

98 95 ./ 
95 30 ./. 
95 90 . / 

10b 10   /. 

Lil'e 1*S0, remboursable * 180 fr  
Lille 1S63, remboursable à 100 fr  
Lille 18*8, remboursable à 400 fr  
Lille 1»77, remboursable a 600 fr -. 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 »aye» 
Lille 1887..........--••«•«.••.•-.   •■«■•• 
Lille 1*60 (libérée)     • 
Lille lo?0 (non libérée)  
Axmentières 1888  
A.nmentières 1879   • 
Roubaix-Tourc, remb. à 60 fr. eu 55 ans.. 
Tourcoing 1828      
Amiens, remboursable A 180 fr  
Département du Nord....  
Banq. du Nord et du P.-de-C.Terley.Decroix, 
Caisse d'Esc. E. Tbomassin ot O (act. anc.) 

, » 'act. nouT.),250fr.p... 
Caisse  Platei et &•........... -• ••   •:--•- 
Cie des Industrie» Textiles (Allait et Cie).. 
Crédit du Nord, action 600 fr., 12o payés, ... 
Cempt. comm.DevUder et Cie, act;1 000 fr. . 
Gaz Wazemmes, ex-c. n« 37, act 600 fr. p... 
Le Nord, assur., act. 1 000 fr., 200 payes.. 
UuU.Géàér. du'N.rd, act. MO fr., 125 p... 
Union Limiere du Nord, act. 500 fr., tout p... 
Bauquerég. du Nord, à Koubaix.açt. 600 fr... 
Comptoir S'Escompte du Nord, a Reubaix... 
Soc. gt-Sauv.-Arras (ane. es.Grassin) 500 fr 
Tramways du Départes». *u Nord (ex-c., 7).. 
Ca^rco-m. d. fiéthu... A.T-rbiexetCie.. 
Delcutte et Cie    • • • "  ■-;• ■ • ■ • • 
Soc an. Lille et ■ounières,act. 1.080 fr. t.p... 
Biacbe-Saint-Vaast •  
Denain etAnziu  
Obligations Nord    • • •   • '.VV V    ' ' 
Firei-Lille, remboursables à 450 fr •-•-•• 
UuiouLiniére du Nord (obhg. hypot^OO).. 
GanVaxemme. (1 A 2.000) remb. a 300 fr... 
Chemins de fer économiques du Nord  

CBARIONNAGE 
ACTIONS 

Anicne (Nord) le 12e  
Anzia 100e de denier..  
Béthune 1881  
Bé thune 1*77...... ; - ■  
Brnay (Pas-de-Calais)  
Bully-Grenay le 6e  
Carviu... ......••••-••«•••-•••••' 
Ceurrièree. ....•.••..-«••«"•••-•• 
Campagnao............ .......*.' 
Crespin  
Denchy. ....•.••.••«••••■ gjy/V 
Douaibienne (net. libérée) SCO fr.). 
Douigoa .....;....•••••••••■•••••' 
Escarpelle (Nord)   »••••■ 
Epias* •  
Ferfay (Société anonyme)  
Leu8>.. .. • 
L.iéTin.............   ....   ........ 
Oslricourt  
Veurchin. -■- -'..- 
Uarles : 0C/0 part d'ingénieur..   - 
Drocou rt  
•incey-le-Rouvray.  .     .   - • 
Tbivencelles, 5reaues-Mi<li    
V icoigfie et K cr.ux   

' 

.Ci- 
105 . 

tes 
120 
10? 
416 
415 
3»7 
482 
4S0 
488 

1812 
45 
4Î0 
113 
)«6 

1162 
75 
275 
35» 
C85 
410 

llirô 
mo 

2260 
435 
2::0 
oeo 
640 
150 
25 

612 
•:.r, 

261)6 
3600 
340 
820 
467 
220 
616 
631 

*0 

S 

31Z0 
1660. 

i. 

Cours complets 
...   .  K7£0 

toto 
btà 
439 

14*00 
sue 
1620 

4UM0 
425 

301.25. 

.'M'O .. 

.13505.. • 

6ofl.. 

25 

S0J 
4191 

2.'5 
93'J0 
3510 

>se 

17000 
9200 
600 

62J0 
UJJOO 
a-i.o 

.0 
-•33 

,01 5 

,'5 

DERNIERE HEURE 
(De nos coivespondants particuliers 

et pur FILSPH.CIA.L) 

La date de  la fermeture de la chasse 

Paris, 15 janvier. — Ainsi que nous l'avions an- 
noncé, la fermeture de la chasse est fixée au 1er 
février. 

Le pourvoi d'JSyraud rejeté 

Pa ris, 15 janvier. —La Chambre criminellede la 
Cour de cassation, sur le rapport de M. le conseiller 
Sallentîn, vient de rejeter le pourvoi d'Eyraud. 

Augmentation du traitement de certains 
instituteurs laïques 

Paris, 15 janvier. — Une circulaire du ministre de 
l'instruction publque aux préfets, accorde une aug- 
mentation de 100 fr. aux instituteurs laïques de la 
sixième classe provisoire avec réserve que leur trai- 
tement nouveau ne puisse excéder i ,000 fr. 

Même augmentation est accordée aux institutrices 
laïques de sixième classe, jusqu'à concurrence d« 
traitement de 000 fanes. 

Enfin tontes les institutrices laïques de la classe 
provisoire des stagiaires reçoivent une augmentation 
de 50 fr. jusqu'à concurrrence de traitement de 800 fr. 

Les procès Noma Gilly 
Ni m es, 15 janvier. — Le rôle des affaires correc- 

tionnelles vient de s'augmenter d'un nouveau procès 
gillyste, mais cette fois o'est M. Gilly qui est plai- 
gnant. L'ex-maire de Nimea va, en effet, intenter un 
procès en diffamation au journal le Radical de Paris 
qui a publié un article que M. Numa Gilly a jugé in- 
jurieux pour lui. Un journal local, le Petit républi- 
cain du Midi, qui a reproduit l'article incriminé, est 
également poursuivi, ainsi que les imprimeurs de ce 
dernier journal. 

L'affaire est inscrite pour le 16 février. 

Le pseudo Padlewgki 

On télégraphie de Gérone au Petit Journal : 
« L'agent consulaire de France à Gérone, M. Gèlabcrt, 

a reconnu dans l'individu arrêté à Olot un personnage 
dont U avait reçu la visite du 15 au 20 novembre dei- 
nier. 

» Voici ce qa'au cours de sa visite cet individu a ra- 
conté à M. Gelabert : ^ "l'«'TTr*,>v 

» Je suis déserteur belge, aiï*ïe#jré4a<aetiir au Gaulois 
» Mon i.oiii est Léopold (jabîrg. Invité à Quitter Paru 

\ '■ VA* '"J^M 
W V 3b*u»£9 

» pour mes agissements boulangistesje passai en Afrique 
» et m'er gageai dans la deuxième légion étrangère.Com 
» promis de nouveau et expuisé du régiment et du terri- 
» toire de la République, j'ai été conduit à la   frontière 
» espagnole sans ressources.» 

» M. Gé'abert lui donna quelques secours et 1 individu 
partit. C'est quelque temps après que fut arrêté le 
pseudo-déserteur, qui a dit alors se nommer Padlewski 
et a raconté les f lits que l'on coanait. » 

Une ville en feu dans le Mississipi. — Manque 
de secours. — Grands dégâts 

New York, 15 janvier.— On télégraphie de Grenade 
(Mississipi) que cette ville est en flamme. Il est pro- 
bable qu'elle sera entièrement détruite. 

Il n'y a à Grenade ni pompiers, ni pompes. 
Six églises, deux maisons de banque et trois bu- 

reaux de journaux sont brûlés. 

Les brimades. — Un exemple sévère 

Versailles, 15 janvier. — Un exemple sévère vient 
d'être fait dans la garnison de Versailles au sujet des 
brimades. 

Il y a quelque temps, un nommé Cachelou,, capo- 
ral au 20a bataillon de chasseurs à pied, rentrait la 
nuit dans sa chambre légèrement pris do boisson. 

Il eut la malheureuse idée de faire camper deux 
jeunes soldats. L'adjudant de bataillon,dontla cham- 
bre était située au-dessous, fut réveillé par le bniit 
et monta pour se rendre compte de ce qui se 
passait. 

Faire camper, en argot de caserne, veut dire ren- 
verser nn lit. 

Le caporal Cachelou fut aussitôt conduit à la «aile 
de police. Le lendemain, le commandant Vialla le 
punissait de prison en attendant la décision du géné- 
ral de brigade. 

Le général de brigade cassa Cachalou de son grade. 
Notification do oette punition fut faite à la division et 
an ministère de la guerre, et quelques jours plus 
tard un nouvel ordre prescrivait d'envoyer l'ex-eapo- 
ral Cachalou dans une compagnie de discipline. 

Ce dernier avait toujours été un bon soldat. lia 
été conduit hier entre quatre hommes, comme o'est 
l'usage, à la caserne de gen larmerie. 

L'empereur Guillaume 
anx manœuvres autrichiennes 

Vienne, 15janvier. — L'empereur Guillaume assis- 
tera cette année aux grandes manœuvres autri- 
chiennes qui auront lieu entre Vienne (et la frontière 
allemande, et auxquelles prendra part la garnison de 
la capitale. 

.   Les troubles du Chili! 
Mexico, 15 janvier.— Selon des nouvelles reçues de 

Valparaiso le gouvernement, du Chili concentre des 
troupes. Ln congrès exige la démission du président, 
Balmaoeda, une insurrection paraît imminente. 

CHAMBRE    DES    DEPLlriS.     Réponse de prime: 5.000 kïl. type'l sur février 
à 6.10- Séance du jeudi 15 janvier 

Présidence de M. DE  GA.STé,   Président d'âge 
Avant la séance 

M. de Gasté semble encore tout heureux d'avoir à pré- 
sider; il no tient pas on place; à peine assis, il se lève et 
va s'adosser & son fauteuil pour causer avec un des em- 
ployés du bureau. 

M. Pierre.le secrétaire-général de la présidence.romme 
à la dernière séance,est très-empressé auprès de lui.Les 
tribunes et les galeries sont encore peu garnies; les se- 
crétaires d'âge font à leur poste. 

Après avoir jeté un regard complaisant sur les quel- 
ques députés qui se trouvent dans la salle, M. de Gasté 
tire sa montre et déclare la séance ouverte. Il est deux 
heures vingt. 

Le scrutin pou? l'élection d'un quatrième vice-prési- 
dent est ouvert, et le défilé commence. 

A trois heures dix, M. Floquet en habit vient voter et 
disparait immédiatement; Mal. Bibot, Jules Boche et 
Rouvier sont en séance. 

Le scrutin est clos à trois heures nn quart. Pendant le 
dépouillement, il est procédé à la nomination des trois 
questeurs. 

Voici les résultats du setntin jour la nomination du 
quatrième vice-président : 

Votants : 293 ; bulletins nuls ou blancs: 16 ; majorité 
absolue, 177; M. Spuller, 178 : M. Sarrien, 90. 

M. Spuller est proclamé deuxième vice-président. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Sur mars 
10,000 kil. à 5,45 ; sur juin 15,000 kil. à 5 50 • 
ensemble 25,000 kil. '      ' 

ANVERS. — Les cours n'ont pas varié. Ten-« 
dance du marché calme. 

On a traité 15,000 kil. sur janvier. 
105.000 sur février, 50.000 sur juin.30.000 sur 

juillet, 20.000 sur août. 
Total delà journée220.000 kil. 
LEIPZIG. — Pas de changements dans les prix 

qui restent soutenus. Ventes 110,000 kil. 

et 
Séance   du jeudi  15 janvier 

Présidence de M. le comte Henri DE LUC SALUCES 

La séance est ouverte à dnux heures. 
Il est procédé à l'élection du président définitif. 
Nombre de votants, 177; suffrages exprimés, 176; bul- 

letin blanc, 1; majorité absolue, 89. 
MM. Le Itoyer.  168 élu ; Challemel-Laeour,   6 ;  Lia- 

gain, 2. 
M. Le Royer est proclamé président pour 1891. 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIN »V JOUR 

15 Janvier 1891 
ROUBÀIX-TOURCOING'. — Quelques mois 

ont encore fléchi de 2 \\2 centimes et la tendance 
est toujours calme. 

On a traité 80,000 kil. comme suit.: 
Caisse de liquidation dti Roubaix-Tourcoing, 

Buenos-Ayres type 1 : sur février, 5,000 kil. a 
5,37 li2, 

Sur mai 20,000 kil à 5,47 1]2 ; sur juin 5.000 
h 5,50 ; sur juillet 15,000 à 5,50; ensemble 45,00Ut 
kilos. 

Rcnseipements sur le service des Postes 
Papiers d'atntiresi 

Ceque l'on   entend par papiers d'affaires.    On 
désigne, en général, sous le nom de papiers d'affaires 
toutes les pièces, tous les documents manuscrits' 
écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la main qui 
n'ont pas le caractère de correspondance actuelle et 
personnelle. Ex. : les pièces de procédure, les actes 
de tous genres dressés par les "officiers ministériels 
les lettres de voiture et connaissances, les factures' 
les différents documents de service des compagnies 
d'assurance, les copies on extraits d'ac+es sous seing 
privé écrits sur papier timbré on non, les partitions 
ou feuilles de musique manuscrites, les manuscrits 
d'ouvrages empediés isolément. 

Conditions d'admssion des papiers d'a/f . ros — 
Les papiers de commerce on d'affaires doivent être 
placés sous bandes mobiles ou sous enveloppe enver- 
te et conditionnés de manière à pouvoir être facile- 
ment vérifiés; ils doivent, en outre, être affran- 
chis an départ au moyen de timbres-poste, et ne 
contenir aucune lettre ou note ayant un caractère de 
correspondance. 

Maximum de poids des papiers d'affaires       Le 
poids maximum est de 2 kilogrammes. 

Minimum et progression d'affranchissement des. 
Z55lflÊÏ$mLrZ   h?   minim«m   ■"■■-■ lllmum 

^«2Î fixeà 25 intimes (port d'une lettre} jns- 
qu à 250 grammes, de 250 gr. a 2 kilog. on ajoute S 
centimes par 50 grammes ou fraction. "UW1W * 

Dimensions des papiers d'affaires. —   Il  n'est   fixé 
'envoi des pa- 

donc recevoir 
. ,   , - condition de poids, 

des papiers d affaires, eudu tu'en sait ta •nove+r 
Factures pour l'étranger. — Les factures pour 

l étranger sont considéièes comme papiers d'affaires, 
et sont passibles de la taxe minimum de 26 cent», 
mes jusqu'à 250 grammes. 


